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Abstract 
The probability of molting to the next stage is a function of the age of the copepod. Ini­

tially low, it rapidly reaches its maximum and then decreases. The representative curve is not 
bell-shaped, but skewed towards the right, its mode being on the left side of the mean. When suitably 
fed, mature females lay eggs at a constant rate (40 eggs.female-l.day-1) nearly during the whole of 

thefr adult life (15 to 18 days). 

La determination des generations d'un organisme a partir de series temporelles de pre1e­
vements en mer est generalement difficile car les maxima d'abondance ou de pourcentage des differents 
stades sont ma l defi ni s. Ce fl ou a deux causes : d 'abord la variabil ite due aux methodes de prel eve­
ment et aux deplacements de masses d'eau, ensuite la variabilite individuelle qui se traduit par une 
absence de synchronisme dans les developpements et les pontes. Ceci entratne un melange des differen­
tes cohortes, particulierement chez les especes a developpement rapide. Nous avons observe au labora­
tofre que des TemoJt.a. ~.tyU6e11.a. femelles, convenablement nourries, sont capables de pondre a un tau~ 
egal (40 oeufs par jour en moyenne) pendant la quasi-totalite de leur vie adulte (15 a 18 jours), 
l'eclosfon de leurs oeufs ayant lieu pendant toute cette periode, avec un decalage de 24 heures envi-

ron par rapport a la ponte. 
Pour tenter d'estimer cette variabilite individue11e-dans le developpement, nous avons mis 

une vfngtafne de T. ~~yU6eJLa. femelles avec une nourriture abondante (CJc.lco~ph.aeJLa. elonga..ta. et Ph.aeo­
dac.tytwn .tlt..i.co~nu.tum) dans un cristalloir de 250 ml, pendant 1 heure. 50 oeufs pondus dans cet inter­
valle de temps ont ete preleves et mis separement dans 50 cristalloirs de 25 ml remplis d'eau de mer 

ffltree additionnee de la m@me nourriture, renouvelee chaque jour. 

Des observations journalieres permettent de suivre le developpement de chaque individu. 

Pendant cette periode la temperature a varie de 2·6 a 22•c. 
On peut calculer la mortalite moyenne en ajustant une exponentielle decroissante a la 

serfe temporelle des nombres d'individus. Elle est de 0,04.j-l, mais elle a ete plus elevee pendant 
les trofs premiers Jours ( 0,14.J-1) et plus faible ensuite ( 0,02.j-1 ). Le taux de mortalite est de 
l'ordre de celui qu'on peut rencontrer dans un elevage d'une population en becher de 4 1, le confine­
ment relatff a done peu d'influence. Les temps de developpement de la ponte a la mue imaginale ont 
varfe de 364 h (15 jours) a 600 h (25 jours). 

1 
Le developpement apparatt pratiquement synchrone jusqu'au stade copepodite 3 (C3), compte 

tenu de 1 fntervalle d'observations choisi. On peut constater qu'un individu qui est arrive au stade 
C3 dans un temps minimal devient rapidement adulte ; par contre, les copepodites qui se sont attardes 
au stade C2 aggravent leur retard au stade C3, puis, en general, meurent prematurement. Certains sur­
v1vent a ce stade pendant la duree necessaire au de-veloppement normal de l'oeuf al 'adulte (environ 
20 Jours), mais meurent sans avoir atteint le stade suivant. 

HANLY (1974) a propose un modele de developpement d'un arthropode qui simule l 'evolution 
des abondances de chaque stade pour une cohorte. Il suppose que la distribution de$ probabilites d'ar-
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rivee d'un individu dans un stade donne suit une loi normale. Nos observations suggerent que cette 
distribution n'est pas symetrique, mais presente un mode situe a gauche de la moyenne, ce qui signifie 
qu'une certaine proportion d'individus ont un developpement nettement plus long que la moyenne. 

La probabfl ite de passage du stade C4 au stade CS est plutOt log normale. Elle est initiale­
ment faible ; nulle pendant les 12 premieres heures dans le stade, elle croft ra;iidement au cours des 
24 heures suivantes. Elle atteint une valeur maxfmale de 28 % par 12 heures. Elle decline plus tard, 
mafs les nombres d'fndividus observes deviennent alors trop faibles pour que les estimations sofent 
fiabl es. 

tine autre serie d'observations menee dans les m~mes conditions {sauf pour la temperature 
qui variaft de 23 a 21°C), nous a permis d'estimer 1 'evolution de la duree moyenne des stade copepo­
dites. 

Stade Duree moyenne du Ecart-type de la 
stade {heures) duree 

C2 36 11 
C3 29 24 
C4 S9 26 
cs 77 32 

En conclusion, nos observations montrent que la probabilite de passage d'un stade a 
1 'autre depend de l'~ge de 1 'individu dans le stade. Faible au debut, el le passe par un maximum puis 
decroft. 

On constate qu'a partir d'une ponte ponctuelle dans le temps, la duree de developpement 
jusqu'au stade adulte fecond differe selon les individus, et que les femelles peuvent pondre pendant 
une longue periode. Ces deux phenomenes combines entrafnent un etalement du recrutement ~ans le temps, 
conduisant a une simultaneite des differents stades et a une distribution stable des proportions de 
chacun d'eux. On ne pourra mettre facilement en evidence des cohortes que si la duree de la periode 
de ponte est courte par rapport au temps de develop;iement. 
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